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pas larder davanlage. Dipuls que j'ai pris la '

poiDH d'étudier à \'on(\ toute la question, ,)0

HUis venu à la conclusion que sans le clieuiin
i

dy f'-r di) ci)lonisalioii so n-liail un (j-inada
'

(vnilr.il, et alleignanl ainsi le clit^nin de Icr

du PdciliquB Canadien au Lac Nipissin;?, iiin!

routo au l'aodicjué poilorail plutôt prejmlioe à

iMotitiéul, qu'tdio no lui hi/n- lion-rai t. Mont-
ral est inleross!) li constiuire un chemin au
î^acilique pur lu voie la plus cnnrlo possible.

fui ri/l'e)tn\oi incine de comlruire le chemin
du ra'.ififjiie (Ai>i)laudisseTiHnis.) J'ui ofj'ivi

decmslruire un chonin depuis le Paciftfiuc

jusciu'nii Lac Niptssinfj et mainlennni je, ceux
(onsiruire un chemin qui ira le renco/itrer à cet

e'ulroit. Je 7iai pus le moindre doule qu'un
tri chcmi.n sera con'tnill et alors Montréal et

loollomonl tout lo Bus-Canada orcpnerronl une
importance inouïe. lios produits do l'Oiiont,

d' Il Cliin" et du Japon devront juiSbor pur

elle voie et le fret des Etats-Unis n«vrd aus»i

descendre p.Tr Montréal, Ainsi c?^ chemin ser-

V ra non r.euU'nienl à Irans lorlor le iralio de

notre peys, mais encore colui d'autres con-

irofs. Kii vue de ce résultat, jo n»' puis com-
prendra que I e 'X qui connaissent qnolqi e

chose de la question puir^senl liéj-Uer un ino-

meut de miiiroù OAtcution unt^ jtareillo enlre-

))rine. F'Ui' inoi je sui^ drletminé d'eiii-

plojier loule mon éncnjv', pour arriver à ce but

et j en ai aucun doul'i !,ur le résult:. t( Applaudis-

sements
)

L'IIon. M. Ouim l l'pond ausbi à celle

santé comme l'un dus dinicleurs du chemin
Il dit qu'il trouve dans les paroles de 8ii'

llugh Ailan un Rago assuré du succrs de l'en-

treprise. Quand un iiomrne db «^on importance
ei d(> son iniluence dit qu'une civise se fera, on
peut compter qu'elle se pra indubitableinoul,

en depil de tous les obstacles.

Les paroles du président lui oui fiit un sen-

sible plaisir; elles sont un témoign.igo llultHir

en faveur do la politique du gouvernemenl
local, qui a su comprendre les vccux do l'ojii-

uioii publique et y accéder.

Il insiste sur l'importance de riulreprise et

dit qu'elle aura les meilleurs résultats pour
tout le pays. Il ajoute que Montréal est sur-

tout intéressé à ce que le chemin so construise,

oir il sera pour lui une source do richesse et

do )irospérilé élonnanle. Comment, diiil, la

peiite ville de Sherbrooke aura l'automne pro-

chain quatre ou cinq leimini de chemin de
i':'\' et il serait impo-siblo à Monlreal d'en

avoir plus qu'un? .le ne saurais vraiment
conprendrd l'oppoiition dont on menace l'en-

trepiise.

Le Procureur-Général termine en rindani
hommage aux tlforls déployés par M. Cha-
iileau, dans la législature local», lequel s'est

loujouis montré un véntalile et éloquent dé-

fenseur de cet e entreprise.

Le Président projiose ensuite la santé de la

Corporation d<5 Jlonlréal. M. l'E.dievin Wil-
son répond en se déclarant en faveur de l'oc-

troi d'un million à l'entreprise.

Puis vient la sanlô do la Presse.

M. Thos. Whilo réponl ù la santé do lu

Presse et dit ;

C'est un beau jour pour Si Jerôiue et aussi
peur plusieurs raisons, jiour la pro\laco de
Q .ebec. La pojiulalion de ce vdl.igo dans
la presonoo dos direi'.iours du Chemin de
f'r de Colonisation du Nord, la preuve de la

siuc'-rile do la Cominiguie dans l'œuvre où
elle est (Migasîée, et dans l'en .'igie bi-ui con-
nue du Piesidenl et d>s membres du iJure.i i

do Direction, rassurauce de son succès. Jo
ne coiiuais pas <io lui ililo qui uit plus de,

droil^ il un cil min d'-. î r que ce joli village;.

Je ct)m'ais quelip.ie peu li s villes el villaiïes lu

Canada, et je puis dire que parmi tous ceux-
c, il n'y en a p!»s un | rivé comme celui-ci des
facilites ile cjiiimuiiicalions

—

((iii donne }'lns

do preuves de goiU, d'intelligence et d'enl. j-

jinso de la part do ses habiianls. Gelto eu-
'

ire|)ri.'«e, j'en suis convaincu, esl une œuvre
essentielleiu'.'iil provinciale, en ce sens qu'elle

servira au developpemeni di' la |a'ovinco.

La popi;l,:liou de la Proviii ;e de (,|iéh.'c,

Iiabilanl la rive nord du Si Laurent el de l'i)-

lawa, a à cœar celle 'entreprise, parce qu'elle

estime que C"lte parlio du pays a droit à

un deve:op|U'menl égal à celui de la partie

pour l.iquello il u éio d(;pensé tant d'ai-

;
genl public. (.)a a fjit le nqiroclie aux p,.-

roisses de la rive nord un Si. Laurent d'ôiro

inactives et dépourvues do tout esprit d'entre-

;
on^-o, loisqiio dans louie autre partie de la

I PuibSjnc, on s'occiipill activeuieiil do (dio-

inius de f'r. Celle œuvre osl la réponse qui

ser.i donnée à celte accusation, et la démons-
tration d'aujouid'hui prouve que celle re-

' pouse venait du cœur de ia population elle

mé'ne.

Celte entreprise a droit à beaucoup de con-
! liauce comme moyen de développement du
pays entre Montréal et les montagnes, en ar-

rière de Si Jeiùmo. Mais j'avouerai qu't-.lle a
iiarlieuliere-n''nl droit a la conlianco de ia po-

;
pulation de Montréal pour des lins d'< plus

' haule imporlance. E'.i elfitt, celle voie ferrée
' a pour bui de relier, par une route directe et

indépendante la région de l'Ollawa, la con-
tréo du Lac lluron et du Lac Supérieur, les

' fertiles vuUees du Nord-Ouest et de la Colom-
bie Anglaise, aO-deiâ des Montagnes lîoeheu-

ses, avec le grami ])ort ocanique de Montréal,
métropole commerciale de la Puissance. Ede
a au.^.si pour but do rendre 1{3 commerce de
toute celte vaste région et des pays du Japon

: el do la Chine, au-delà tributaire de l'im; or-

,
lance commerciale de Monlr.al, el tributaire,

' coriséquemmenl do l'imporlanca po ilique de
,
la Province de Qiébec, qui est la de de voùle.

El ce but sera attoiut, parce que ce chemin,
lorsque construit, deviendra la voie la plus
courte el la !)lus directe au port océanique.
Nous entrons dans une ère de grande jjros.

I péritô matérielle ei. il est satisfaisant de voir
' (jue celte section du pays jusqu'ici n' gligée se
prépare à prendre sa pari des avantages de

' ce développement. Il y a acluellement en Ca-

i
nada onza cent milles de chemin do en voie de


